Envoi de publication — 


+ 


” ny 


DE TP LT Te Lie CT 


Le 6 novembre, la première marche de solidarité au centre-ville de Yellowknife lance le mois de la sensibilisation à la violence familiale. Regroupées par le Conseil du statut 
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de la femme des TNO), les marcheuses ont réclamé une stratégie et un plan d'action pour contrer la violence. (Crédit photo : Maxence Jaillet) 


Batiste Foisy 


C’est ce vendredi 8 novembre qu'est 
assermenté le conseil des ministres du 
gouvernement de consensus que dirige 
Caroline Cochrane, et pour la toute pre- 
mière fois de leur histoire, le budget des 
TNO sera bouclé par une femme. 

Caroline Wawzonek est nommée 
ministre des Finances, un ministère assorti 
d’un portefeuille estimé à 257 millions $ 
en 2019-20. Comme son prédécesseur, 
elle sera aussi chargée du portefeuille de 
la Justice (13 millions $). 

«La Justice et les Finances sont, tous les 
deux, des domaines pour lesquels j’ai de 
l’intérêt, commente la ministre. [...] Pour 
moi le budget, ce n’est pas les chiffres. 
Nous avons la fonction publique pour 
s’occuper des chiffres. Mon rôle, c’est 
d’abord d’établir une relation avec chacun 
de mes collègues pour dire : “Est-ce que ça, 
ça va fonctionner pour offrir les meilleurs 
résultats dans l’ensemble des TNO ?”, 
“Est-ce que les chiffres que nous avons 
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19° Assemblée législative 


Les portefeuilles sont distribués 


Caroline Wawzonek sera la première femme à occuper le poste de ministre des Finances des TNO -— et elle parle français. 


correspondent aux besoins de chacun de 
nos ministères ? Est-ce que ça vaaccomplir 
les objectifs de nos mandats ?” » 

Les ministères qui lui sont confiés 
impliquent tous les deux de collaborer 
avec ses consœurs et confrères du Cabinet. 
« Mes relations avec mes collègues vont 
très bien », assure-t-elle. 

Celle qui exerçait la profession d’avo- 
cate avant d’être élue à l’Assemblée 
législative est aussi la première ministre 
ténoise qui parle couramment le français, 
une langue qu’elle a apprise en classes 
d'immersion à Calgary. 

« Les gens sont souvent surpris de 
ça, que ce soit dans la ville de Calgary, 
glousse-t-elle sur son ton plus convivial 
que scolaire. Mais c’est ça! J’ai été en 
immersion jusqu’en 9° année. Puis après 
j'ai eu des opportunités de parler un peu, 
de jaser un peu. » 





Portefeuilles et mandats 
Le portefeuille le mieux garni est 
remis à Diane Thom qui obtient la Santé 





(495 millions $ en 2019-2020). L’infirmière 
retraitée devra composer avec une pénurie 
de personnel, alors que la confiance envers 
le système de santé estébranlée par les ratés 
dunouvelhôpitalterritorial ainsi que par les 
nombreux écarts en matière de protection 
dela confidentialité des dossiers médicaux. 
Diane Thom est aussi nommée première 
ministre adjointe. 

Le portefeuille de l'Éducation de la 
Culture et de la Formation (331 millions $) 
est confié à RJ Simpson. Le député de Hay 
River Nord, élu à l’Assemblée pour une 
première fois en 2015, est l’un des deux 
seuls ministres à cumuler un peu d’expé- 
rience parlementaire. Invité à commenter 
la demande de la Commission scolaire 
francophone des TNO de lui accorder une 
audience au sujet des admissions scolaires, 
le service des communications de l’Exécu- 
tif indique que le ministre Simpson devra 
d’abord se famihariser avec ses dossiers. 

Les ministères de l’Infrastructure 
(265 millions $) et de l’Industrie, du Tou- 
risme et de l’Investissement (59 millions $) 














reviennent à Katrina Nokleby. L’ingénieure 
de métier sera sans doute à son aise auprès 
des grands industriels du territoire. 

Le seul autre parlementaire chevronné 
du conseil des ministres, Shane Thompson, 
obtient deux mandats parfois concurren- 
tels : celui de l'Environnement et des 
Ressourcesnaturelles (86millions $), mais 
aussi celui de l'Administration des terres 
(23 millions $). 

Paule Chinna reçoit, quant à elle, le 
ministère des Affaires municipales et 
communautaires (109 millions $). 

« Nous avons tous hâte de travailler 
ensemble pour concrétiser le changement 
que les électeurs ténois ont demandé en 
adoptant un programme progressif [sic | et 
équilibré au nom de tous les résidents de ce 
territoire », a indiqué la première ministre 
Caroline Cochrane dans un communiqué. 
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coise, néobrunswickoise, congolaise 
ou française. Ces rencontres et ces 
activités organisées pour célébrer 
cette diversité sont un moteur de 
cohésion au sein d’une collectivité 
de cette taille. 

Il faudrait des activités pour 
remplir plus qu’une semaine. Que 
les gens se voient au moins une fois 
et après on sait ce que c’est, on se 
revoit tous le temps. Dans la rue, 
à la clinique, dans les organismes, 
dans les salles de concert. Après 
un premier contact, 1l est facile de 
se reparler, et le français prend le 
dessus de la conversation. 

Bien accueillir en français apporte 
un élément essentiel à l’image pro- 
jetée par le Canada à l’international. 
Le bilinguisme est une réalité qui se 
vit. Avec ses défis, certes, mais le 
Canada est un pays où le bilinguisme 
est vivant et où les différentes cultures 
peuvent s’y exprimer également. 
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Créateurs en série 
lance son appel de projets 2020 

Créateurs en série s’adresse aux créateurs 
canadiens âgés de 18 à 35 ans œuvrant dans les 
domaines de la vidéo et des médias numériques. Le 
programme coordonné par TV5 et UnisTV finance 
chaque année des séries de fiction, documentaires 
et d’animation. Pour cette 12° édition, la date limite 
du premier dépôt est le 13 janvier 2020. 

Pour plus de détails : createursenserie.ca 


AGA de Folk On The Rocks 

Folk On The Rocks tiendra son Aseemblée 
générale annuelle le samedi 16 novembre au Elk’s 
Lodge à 18 h. L’AGA sera suivit d’un spectacle par 
le groupe Soda Pony and the Sweeties à 19 h 30. 
Les faix seront de 5 $ pour l’affiliation à la société 
et 30 $ pour l’affiliation et le spectacle. 

Les billets et les documents de l’AGA sont dis- 
ponibles en ligne : www.folkontrocks.com 





La Cour suprême des TNO 


refuse l'appel de Northland 


La compagnie d’électricité Northland et Hay River ne s’entendent pas sur le rachat d'équipement. 


Denis Lord 


Dans une décision rendue publique le 23 octobre 
dernier, le juge de la Cour suprême A.M. Mahar refuse 
d’entendre l’appel de Northland Utilities Limited 
sur l’arbitrage entre cette compagnie d’électricité 
et la municipalité de Hay River. 

Northland Utilities Limited (Northland) est pro- 
priétaire des équipements d’électricité à Hay River. 

Les deux parties avaient un contrat de franchise 
pour la production, la distribution et la vente, qui 
est venu à terme en 2016. 

Hay River veut racheter l’équipement et le 
revendre à la Société d’énergie des Territoires du 
Nord-Ouest, qui a été le meilleur soumissionnaire 
lors d’un appel d’offres en 2016. Cependant, les deux 
parties n’évaluent pas la valeur des équipements 
de la même manière. La Ville les estime à environ 
14 millions $ et la compagnie à plus du triple de 
cette somme. 

Le contrat de franchise précise un droit de rachat. 


Cependant, il ne précise pas la méthodologie qui doit 
être utilisée pour calculer la valeur des équipements 
de Northland. 

Or, l’arbitre John J. Marshall a rejeté la méthode 
privilégiée par la firme appartenant à ATCO et 
Denendeh Investments. 

Northland voulait que la méthodologie soit basée 
sur le cout de remplacement à neuf moins l’amor- 
tissement (CRNMA). Cette option inclut les couts 
d’acquisition et d'installation, desquels est soustraite 
l’usure du matériel déjà en place. 

L’arbitre a déterminé qu'avec cette méthode, Hay 
River paierait trois fois la valeur comptable des 
installations et l’a rejetée, ce qui a motivé l’appel 
de la compagnie. 


Une jurisprudence inadéquate 
Se basant sur le concept de raisonnabilité, le juge 
Mabhar rejette la demande d’appel de la compagnie. 
Selon son analyse, nul n’a l’autorité pour affirmer 
que le CRNMA doit être appliqué, et la jurisprudence 


citée par Northand ne s’applique pas. De surcroit, 1l 
ne perçoit aucune erreur de droit ou d’interprétation 
dans le travail de M. Marshall. 

« La décision de la Cour est une étape positive 
vers notre objectif de réduire le cout d’énergie pour 
les citoyens et le milieu d’affaires de Hay River », 
affirme la maitresse de Hay River, Kandis Jamison. 

« Je n’ai pas entendu que [Northland Utilities 
Limited] interjette appel, mais un appel prend du 
temps et de l’argent, de dire Mme Jamison, dont 
l’administration dialogue de manière constante 
avec Northland hors cour. Et nous aimerions aller 
de l’avant pour diminuer les couts d’énergie pour 
notre communauté. Mais ce que fait Northland est 
hors de notre contrôle. » 

La mairesse précise que les estimations de la muni- 
cipalité pour racheter les équipements prenaient en 
compte les processus judiciaires à venir, qui étaient 
anticipés. Lorsque la vente sera finalisée, la munici- 
palité devra entreprendre un processus règlementaire 
avec la Régie des entreprises de service public. 
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La clé de voute pour 
un centre-ville revitalise ? 


Le nouveau de plan d’urbanisme de la ville de Yellowknife mise sur la revitalisation du centre-ville pour créer plus de logement et de commerce. 


Vincent Desforges 


La stratégie d’intensification urbaine — c’est-à-dire, 
la création d’une plus grande densité de résidents — 
du plan d’urbanisme de Yellowknife dépend d’une 
revitalisation du centre-ville. Le centre-ville de la 
capitale ténoise souffre depuis longtemps d’une fuite 
vers la banlieue et la périphérie, non seulement des 
commerces, mais aussi de ses résidents. Le cœur 
urbain de Yellowknife souffre d’un problème commun 
à bien des centres-villes bâtis entre les années 50 et 
80 — 1ls sont dominés par des usages commerciaux 
et institutionnels, un concept dénommé le central 
business district. Résultat : le centre-ville est actif 
à certains moments de la journée, mais vide le soir 
et fermé le dimanche. Ce problème, exacerbé par le 
haut taux d’inoccupation commerciale, fait face à une 
incompatibilité entre la demande et la disponibilité des 
terrains achetables et des locaux louables. 

Le nouveau plan d'urbanisme tente de changer cette 
situation : le zonage et les règlements seront modifiés 
pour refléter plus d’usage mixte. Le but est simple : 
permettre le retour des résidents et des commerces 
selon leurs termes. À noter que changer le zonage 
du centre-ville ne rendra pas soudainement l’endroit 
attrayant ou le prix des propriétés abordable. 


L'espoir d’un effet domino 

Le terrain communément appelé lot 50/50, à l’angle 
de la 50° Rue et de la 50° Avenue, est en ce moment un 
espace de stationnement dans le milieu du centre-ville, 
mais cela n’a pas toujours été le cas. À une autre époque 
s’y trouvaient un centre récréatif et une succursale 
de la Banque Scotia. La ville en est le propriétaire 
depuis 2014, et depuis le début de l’année elle est à 
la recherche d’un acheteur. L'intérêt du lot 50/50 est 
qu’un développement sur ce terrain puisse entrainer 
un effet domino, amenant une reconfiguration de la 
50° Rue et amorçant sa revitalisation. 

C’est l’approche du Taylor Architecture Group, 
qui en 2015 a été mandaté par la ville d’étudier ce qui 


pourrait y être fait. Le groupe a mené des consultations 
auprès du public, qui a souligné les usages suivants 
comme étant les plus intéressants : centre d’artet centre 
culturel, espace pour vendeurs 1tinérants, nouvelle 
bibliothèque. La vision : des commerces qui ferment 
plus tard, de plus belles rues, et des usages mixtes 
résidentiel et commercial. 

Le Taylor Architecture Group a proposé la construc- 
tion d’une place extérieure qui ouvrirait le centre 
commercial sur la rue, tentant ainsi de revaloriser ses 
espaces commerciaux, la création d’un espace public 
plus accueillant et utilisable par les camions-cantines, 
ainsi que la construction d’un bâtiment public sur le 
terrain situé entre les bars le Raven et le Gold Range, 
éventuellement une nouvelle bibliothèque. Ce plan a 
finalement été rejeté par la ville, qui le trouvait peu 
convaincant, et le réaménagement du lot 50/50 a été 
mis en veilleuse. 

En 2018, la ville a fait appel à un nouveau consul- 
tant, Theia Partners d'Ottawa, pour trouver une 
façon d’utiliser cet espace. Le document Creating 
Vibrancy Downtown semble être la base de plusieurs 
des règlements proposés dans le plan d’urbanisme, 
mais ne propose aucun projet concret pour le terrain : 
seulement une stratégie générale pour encourager 
son aménagement. Cette stratégie explique le désir 
de la ville de voir un entrepreneur prendre le projet 
en charge. Theïa a aussi proposé la création d’une 
société de mise en valeur pour le centre-ville, imitant 
l’exemple de plusieurs autres villes qui ont souffert 
d’un centre-ville en déclin. 


Une « rue des spectacles » 

S1 le plan du Taylor Architect Group laissait à désirer, 
ses travaux de recherche auprès de la population de 
Yellowknife méritent d’être réexaminés. Les priorités 
des résidents qui y ont été identifiées pourraient être 
ordonnées en une vision cohérente : la création d’une 
«rue des spectacles ». Sur le lot 50/50, vu sa centralité 
et son ouverture sur la rue principale, la ville devrait 
envisager de placer un nouveau centre d’interpréta- 


tion (pour remplacer le bâtiment désuet fermé depuis 
quelques années) combiné avec une nouvelle biblio- 
thèque. La ville d’Iqaluit possède un exemple de ce 
type de construction, à plus petite échelle : le bâtiment 
Unikkaarvik. Il serait symbolique qu’un tel immeuble 
se dresse au cœur de la ville, un espace public qui nous 
rappellerait le Rec Hall maintenant disparu. Une salle 
communautaire est aussi une option à explorer. 

Le terrain entre les bars le Raven et le Gold Range 
pourrait devenir une salle de spectacles et une galerie 
d’art, deux éléments essentiels à la vie culturelle en 
demande à Yellowknife. La 50° Rue devrait être revi- 
talisée sur tout son long pour accueillir des bâtiments 
mixtes, de deux à quatre étages, avec des locaux com- 
merciaux au rez-de-chaussée pour accueillir magasins, 
bars, et autres établissements contribuant à la vie 
nocturne — ce qui satisferait au besoin de commerces 
qui ferment plus tard. 

Il serait intéressant d’étudier l’exemple de Dawson 
City, au Yukon, réputée pour savoir faire la fête malgré 
sa taille. La création d’une société de mise en valeur du 
centre-ville proposée par Theia pourrait être envisagée 
dans le but d’acquérir des immeubles ou d’exproprier 
des propriétaires clés le long de la rue pour en assurer 
la revitalisation. 

Il faudrait prêter une attention spéciale à la 
conception de la rue : des trottoirs larges, avec bancs et 
autres composantes que les gens pourraientimproviser 
en tables et chaises. Des parties de la rue devraient 
être fermées au trafic routier entre 11 h 30 et 13 h 30 
sauf pour les Cantines de rue, ainsi qu'après 19 h, pour 
laisser la voie libre aux gens souhaitant profiter de la 
rue comme espace convivial. 

Une telle approche pourrait donner un vrai souffle 
à l’effort de revitalisation du centre-ville et munirait 
Yellowknife de plusieurs éléments qui 1raient de pair 
avec sa réorientation vers l’industrie du tourisme. 

En 2019, la Fédération franco-ténoise a ciblé le 
lot 50/50 comme l’un de ses trois lots potentiels pour 
édifier un centre communautaire culturel pour la 
francophonie. 
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La déclaration officielle de l'ouverture de la semaine nationale de l'immigration francophone a regroupé plusieurs initiés à la cause de l'immigration 
francophone. (Crédit photo : Mélanie Genest) 
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Yellowknife, ville accueillante 


La Ville de Yellowknife a proclamé le début de la semaine nationale de l’immigration francophone. 
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Mélanie Genest 


C’est à l’intérieur de l’hôtel de ville, le 4 novembre, qu’a eu lieu devant une 
assemblée restreinte, la proclamation d’ouverture de la Semaine nationale de 
l'immigration francophone, lue en français pour l’occasion par la mairesse de Yel- 
lowknife, Rebecca Alty. 

La coordonnatrice du Réseau en immigration francophone de la FFT, Annik Thé- 
berge, présente aux côtés de la mairesse, a tenu à remercier la ville de Yellowknife «de 
reconnaitre l’importance de l’immigration francophone pour notre communauté. » 

« Nous sommes tous engagés, dit-elle, à faire de Yellowknife une des commu- 
nautés les plus accueillantes et ouvertes pour les nouveaux arrivants francophones 
au Canada ». 

Il est en outre proclamé que «Citoyenneté et Immigration Canada croit fermement 
que d’attirer, d'intégrer et de retenir les immigrants francophones hors Québec contri- 
bue à stimuler la vitalité des communautés [francophones en situation minoritaire] 
en renforçant la dualité linguistique et en augmentant la diversité à l’intérieur des 
communautés, des provinces et des territoires. » 

Cette lecture a sonné le coup d’envoi d’une semaine de programmation où repas 
communautaires et danses sont à l’honneur. Ce lancement a été suivi, le 5 novembre, 
par le dévoilement du guide : « Bienvenue aux TNO; : Guide sur les ressources à 
l’intention des nouveaux arrivants », créé et publié par le gouvernement des Terri- 
toires du Nord-Ouest. Ce guide se veut un document de références et de ressources 
pour outiller les nouveaux arrivants afin qu’ils soient mieux armés pour composer 
avec la réalité de leur nouvelle collectivité d’accueil. 

Gestionnaire des programmes relatifs au marché du travail pour le GTNO), 
Antoine Gagnon, a présenté le document et a invité tous les « ambassadeurs » 
présents dans la salle à partager l’information, à informer les nouveaux venus de 
l’existence de cette brochure, disponible dans les deux langues officielles et en 
format numérique sur le site du GTNO. 

Suite à la présentation, une nouvelle arrivante, qui travaille au Conseil de déve- 
loppement économique des TNO a commenté l’impact d’une semaine dédiée aux 
immigrants francophones. « Je pense que c’est une bonne chose, de dire Carine Oue- 
draogo. On se sent plus intégrés, accueillis et ça facilite l’adaptation. Ça peut être 
très compliqué de s’adapter à un nouvel endroit, surtout une ville du Nord comme 
Yellowknife. Ça nous rassure. Ça nous dit que l’on n’est pas seul; que le Canada 
est avec nous. » 






































Radio Taïiga est disponible partout 
en tout temps, sur le Web 


et en baladodiffusion. 
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Des immigrants déjà bien installés 


Prem & Krish Manickum ont immigré depuis l’ Afrique du Sud. 
«Nous avions de bons emplois, mais à cause de l’Apartheïd, du 
racisme et de la discrimination, nous ne voyions pas un bon futur 
pour nos deux enfants. Nous sommes arrivés à Yellowknife en 
1997, après avoir passé un an à Edmonton. » Tous deux retraités, 
Prem travaillait aux services des admissions de l’hôpital 
Stanton et Krish a été le directeur du programme d’étude de 
gestion du Collège Aurora. (Crédit photo : Nicolas Servel) 
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Claudine est arrivée au Canada, à Gatineau, en juillet 2015 pour rejoindre 
son mari grâce au programme de parrainage. 


« J'ai eu mon premier travail dans une garderie à Gatineau un mois après 
mon arrivée. Ce fût une très belle aventure, mais j'ai dû démissionner pour 
suivre mon mari à Yellowknife qui a obtenu un poste denseignant. J'ai trouvé 
du travail à la garderie francophone à Yellowknife mais j'avais cette envie de 
reprendre mes études. Alors, à la fin de mon contrat, j'ai décidé de me lancer 
dans le projet de garderie à domicile tout en faisant mes études à distance. 
Nous avons une grande maison avec de l'espace et j'ai 3 ans dexpérience 
au Canada. Tout est en place pour accueillir les enfants dans de bonnes 
conditions à la garderie Les Rossignols. » 


Défis: 

« Mon premier défi, cest d'abord ma garderie et accueillir le plus d'enfants 
possible que ce soit francophone ou anglophone. Le gouvernement me donne 
le droit d'accueillir 8 enfants et avec le temps, je pourrais peut-être ouvrir une 
garderie plus grande. » 


Coup de coeur: 

« La communauté. Cest rare de trouver des villes où les gens sont très 
accueillants et ouverts, qui tissent des liens très facilement. J'ai été très bien 
accueillie quand je suis arrivée à Yellowknife. » 


Prochaine étape: 
« Simplement profiter des atouts de Yellowknife. Nous venons d'acheter notre 
maison et nous ne partirons pas tout de suite. » 


Petit message: 

« Si vous êtes un immigrant qui a la possibilité de venir au Canada, je vous 
encourage à le faire. Ce nest pas facile, ça prend beaucoup d'investissement 
mais le résultat en vaut la peine. » 
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Les membres du pe personnel de l'école Allain St-Cyr ont choisi la thématique 
des petits hommes bleus pour leur costume de groupe : Grand Schtroumpf, 
Schtroumpf paresseux, Schtroumpf bricoleur, Schtroumpf farceur et 
les autres ont tous échappé aux griffes de Gargamel et d’Azraël.(Crédit 
photos : Mélanie Genest) 


Nous souhaitons exprimer notre 
reconnaissance envers nos 
anciens combattants ainsi que 
tous nos militaires, 

et envers tous ceux 

et celles qui les 


soutiennent. 


N'oublions 
Jamais. 


4 s VOUS CRC 

LL CHANGER LES 
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N Sunarrez r FAIRE ENTENDRE, 
ALLEZ-Y! POURQUOI ATTENDRE? 


- La première ministre et les membres du Conseil JAYLENE DELORME-BUGGINS : REPRÉSENTANTE DES JEUNES 


exécutif de la 19° Assemblée législative AUCONSEIL D'ADMINISTRATION DE L'ASSOCIATION-DES FEMMES 
AUTOCHTONES DES TERRITOIRES DUNORD-OUEST 


. Gouvernement des Les femmes sont des leaders capables et 
Territoires du Nord-Ouest crédibles. NE LAISSEZ PAS VOS DOUTESWQUS ELLES SONT 
DECOURAGER; LAISSEZ-LES VOUS GUIDER: C QLES 
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Emilie Gagné : « J’aimerais être un personnage de 
manga que J'écoute beaucoup — Shoto Torok1 — c’est 


mon costume en ce moment, parce qu’il est vraiment 





fort, 11 contrôle la glace et le feu et 11 va à une acadé- 


mie spéciale pour les héros qui ont des pouvoirs ». 


Aubrey Bisaillon (ci-bas) et Rielle Naveed(c1-haut), 
quant à elles, aimeraient être des licornes parce 
qu’elles sont « toujours Joyeuses et contentes, font de 


la magie et sont pleines de couleurs ! » 











Benjamin McQuinn aimerait être « comme un 


zombie, parce que les zombies sont déjà morts, alors 


tu ne peux pas mourir encore ». 


Mélanie Genest 


Le gymnase de l’école Allain St-Cyr était fort animé 
en ce blanc et brumeux matin d'Halloween. Seuls 
quelques ados rebelles n’arboraient pas de costume, 
histoire d'échapper à la norme. Sinon, des dragons, 
des licornes, des zombies, des personnages de jeux 
vidéo et de films d’horreur envahissaient les cou- 
loirs de l’école francophone... Il y avait des créa- 
tures de toutes les tailles et de toutes les couleurs. 
Après le défilé et les photos de groupe, plusieurs 
élèves de 4°, 5S°et 6° années ont répondu à la question 
suivante : Et si c’était l’Halloween tous les jours, 
quel personnage aimerais-tu être et pourquoi ? 











Gwanaël Duperré, toujours aussi spirituel, qui aimerait 


être... Une table ! Pourquoi ? Pour faire son comique ! 
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Sébastien Chalifour, qui porte un maquillage sublime, 
aimerait être le Joker parce qu’il a beaucoup aimé le 


film récemment sorti et qu’il aime les films d’horreur. 


F4 


? 


Cassidy Corley aimerait être un vampire parce que 





« tu dors le jour et te lèves la nuit et tu ne peux pas 


être fatigué » ! 


Augustin Lacoursière-Barthe, dans son costume de 
mendiant avec son gobelet pour récolter la monnaie : 
« J’aimerais être un pauvre parce que tout le monde te 


donne des bonbons et c’est la belle vie. » 


1.00, 00.00 #8 
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Territoires du Nord-Ouest 


Semaine nationale'des métiers 
spécialisés et des technologies 






3 AU 9 NOVEMBRE 


La Semaine des métiers spécialisés et des carrières de la technologie vise à mieux 
faire connaître les nombreuses possibilités de carrière dans les métiers spécialisés 
et les métiers du domaine de la technologie aux TNO et au Canada. 


Lors de cette semaine de sensibilisation, chaque centre de services régional du ministère de l'Éducation, 
de la Culture et de la Formation (MÉCF) organisera des événements et des cérémonies de remise de prix 
pour souligner les résultats scolaires des apprentis, des compagnons et des stagiaires des TNO pendant 
l’année scolaire 2018-2019. 


Félicitations à tous les lauréats de 2019! 
LAURÉATS DU PRIX DU MEILLEUR RÉSULTAT SCOLAIRE 


Colton Arychuk Technicien d'équipement lourd Niveau 4] Jason Jonassen Technicien d'équipement lourd Niveau 3 
Andrew Auger Électricien (bâtiment) Niveau 1| Randall Kirkham Mécanicien-monteur industriel Niveau 3 
Jaden Beck Technicien de lignes électriques Niveau 1| Sandy Lau-a Ébéniste Niveau 2 
Dingeman Couvreur Niveau 2] Joseph Lemieux Plombier/Ajusteur-gazier (B) Niveau 1 
Van Bochove Niveau 3 Niveau 2 
Anthony Buggins Cuisinier Niveau 3| Gavin McAndrews Technicien au service des pièces Niveau 2 
Devon Burgess Cuisinier Niveau 2| MacKenzie Marshall Technicien au service des pièces Niveau 1 
Michael Chinna Électricien de réseau électrique Niveau 1| Philippe Michaud Charpentier Niveau 4 
Niveau 2] Keenan Miller Technicien d'entretien automobile Niveau 3 

Zachary Van Chivers Grutier et opérateur d’engin Christopher Parle Électricien (bâtiment) Niveau 2 
de levage - camion-grue Niveau 1| James Pook Technicien en débosselage Niveau 1 

Nicolas Coad Technicien au service des pièces Niveau 3] William Pyefinch Charpentier Niveau 1 
Riley Coombs Soudeur Niveau 2 Niveau 2 
Neil Cooper Électricien (bâtiment) Niveau 3] Joshua Roberts Installateur de gicleurs Niveau 1 
Dewayne Elliott Technicien de système de Jack Robertson Mécanicien-monteur industriel Niveau 4 
chauffage à l'huile Niveau 2] Christopher Shaver Soudeur Niveau 1 

Sherman Elliott Soudeur Niveau 3| Austin Snook Technicien d'entretien automobile Niveau 2 


Kolt Fabien Plombier/Ajusteur-gazier (B) Niveau 4| Ryan Snyder Technicien de matériel de plein 
Jesse Goertzen Technicien en équipement de plein air motorisé Niveau 2 
air motorisé - domaine récréatif Niveau 3] Jonathan Stride Glazier Niveau 1 


Laurence Hamilton 
Robert Heron 


Électricien (bâtiment) 


Ajusteur-gazier À 


Niveau 2 
Niveau 4 


Logan Tourangeau 
Jonathan Vivier 


Technicien d'entretien automobile Niveau 1 


Charpentier Niveau 3 


Storm Hubert Technicien de système de Kodi Walker Technicien d'entretien automobile Niveau 4 
chauffage à l'huile Niveau 1| Robert Warren Ébéniste Niveau 4 
Daniel Jackson Mécanicien en réfrigération eten Mitchell Young Technicien d'équipement lourd Niveau 1 
climatisation Niveau 1| Stephen Ziemann Plombier/Ajusteur-gazier (B) Niveau 3 


PAS LA 





MEILLEUR APPRENTI DIPLOMETICE 


Robert Heron 


Électricien (bâtiment) 


1418820) 12101121) 112,49:10)"11\Te7TR: 


LA 





PRIX COMMEMORATIF KARL MEYER 


Jason Jonassen 


LA 


Technicien d'équipement lourd 





Keenan Miller 


Technicien d'entretien automobile 


PRIX COMMEMORATIF KEITH HOUGHTON 


Neil Cooper 


Électricien (bâtiment) 
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Programme de diversification et de commercialisation 
des produits touristiques 


www.iti.gov.nt.ca/fr/pdcpt 
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© Collèce du Yukon 





Vers la première 
université du Nord 


Les députés yukonaiïis approuvent unanimement le projet de loi. 





Infographie du futur pavillon des sciences de l'Université 
du Yukon. 


Denis Lord 


Le projet de loi sur l’Université 
du Yukon a été unanimement 
approuvé en seconde lecture le 
28 octobre à l’Assemblée légis- 
lative du Yukon. Le projet de 
loi 2 vise la transformation du 
Collège du Yukon en Université 
du Yukon. 

Le modèle préconisé est 
appelé hybride; 1l procurera des 
diplômes et des certificats, de 
l’apprentissage de métiers, de la 
formation continue et de l’édu- 
cation aux adultes. 

L’échéancier visé verrait le 
Collège du Yukon devenir une 
université en mai 2020. 

En chambre, le projet a été 
longuement présenté par la 
ministre de l'Éducation et dépu- 
tée libérale de Riverdale South, 


Tracy-Anne McPhee. 

Elle a notamment insisté sur 
les consultations faites auprès 
des Premières Nations et leur lien 
avec la future institution. 

«Cette législation vise à garan- 
tirquecetravailse poursuivra, car 
il inclut un engagement de l’uni- 
versité à honorer et à soutenir la 
réconciliation avec les Premières 
Nations du Yukon, à construire 
la capacité des gouvernements 
des Premières Nations à mettre 
en place des ententes finales 
d’autogouvernance, et à incor- 
porer leurs cultures, leurs savoirs 
et leurs priorités en éducation 
dans la programmation et les 
activités de l’université », a dit 
Mme McPhee. 

Trois des dix-sept membres 
du conseil des gouverneurs 
serontnommés par les Premières 


Nations, qui doivent aussi être 
représentées au sénat de l’uni- 
versité. 


Indépendance 

D’autres députés, dont Ge- 
raldine Van Bibber, du Parti 
du Yukon, et Kate White, du 
Partinéodémocrate, se sont aussi 
exprimés avec verve sur le sujet. 

Mme Van Bibber s’est mon- 
trée satisfaite des dispositions 
législatives permettant à l’uni- 
versité d’être indépendante du 
gouvernement. 

« Nous reconnaissons qu’un 
campus étendu favorisera 
l’économie locale et attirera 
les étudiants d’ic1 et d’ailleurs, 
a ajouté Mme Van Bibber. | ..…] 
Nous [le Parti du Yukon] avons 
certaines préoccupations sur 
l’analyse du cout de la transition 
et nous espérons que cela a été 
pris en considération. » 

Le Collège du Yukon offre 
déjà des cours des niveaux 
universitaires, dont certains ont 
été conçus dans l’institution 
même, comme le baccalauréat 
en gouvernance autochtone, qui 
se donne depuis l’automne 2018 
et a été développé avec 14 Pre- 
mières Nations. 


À l’automne 2021, l’adminis- 
tration espère y ajouter un bac- 
calauréat en études nordiques. 

Après sa révision et sa troi- 
sième lecture, le projet de loi 2 
doit maintenant être révisé par 
le comité plénier. 

Selon la directrice générale 
des relations externes et gou- 
vernementales au Collège du 
Yukon, Jacqueline Bédard, la loi 
devrait être adoptée d’ici la fin 
décembre et entrer en vigueur 
en avril. 

«Nous aurons notre première 
collation des grades sous le nom 
de l’Université du Yukon le 
8 mai », de dire Mme Bedard, 
précisant que la programmation 
de l’institution ne changera 
pas fondamentalement et qu’à 
l’heure actuelle, 1l n’y a pas de 
plan pour offrir des scolarités de 
maitrise ou de doctorat. 


Financement 

Le gouvernement fédéral a 
déjà versé 26 millions de dollars 
pour le pavillon des sciences; 
la Fondation de l’Université 
du Yukon cherche à récolter un 
autre 10 millions $ pour ce bâti- 
ment. Ce montant est une partie 
de l’objectif à long terme de la 


campagne de financement de 
86 millions $, dont 40 millions $ 
devraient venir du secteur privé. 

Une partie de ces subsides 
sera utilisée pour la création de 
résidences étudiantes. L'offre 
actuelle étant considérée insuf- 
fisante pour soutenir l’augmen- 
tation prévue de la population 
estudiantine. 

«Nous avons besoin de régler 
le problème au campus principal 
à Whitehorse, concède Mme Bé- 
dard, qui peut être un obstacle 
au recrutement des étudiants de 
l’extérieur. Le marché de White- 
horse est très serré. Nous avons 
déterminé les lieux où nous 
avons besoin de résidences dans 
notre plan d'utilisation du terrain 
de 25 ans. Etnous discutons avec 
le gouvernement et le privé pour 
établir un partenariat. » 

Le Collège du Yukon travaille 
avec l’Association franco-yuko- 
naise (AFY) pour concevoir des 
programmes pour les étudiants 
francophones. 

«C’est notre intention de nous 
positionner pour qu’il y ait du post- 
secondaire en français », confirme 
le directeur des communications 
et des relations communautaires 
de l’AFY, Francis Lefevbre. 





Histoires de pompiers 


Lia Ruttan collecte les récits de pompiers autochtones du Slave Sud. 


Denis Lord 


Archiver le savoir et le vécu des pom- 
piers autochtones du passé, mais aussi le 
transmettre à leurs homologues actuels et 
futurs, voilà la recherche entreprise par 
Lia Ruttan dans la région de Fort Smith 
aux TNO. 

Mme Ruttan a eu jusqu’à maintenant 
une quarantaine de discussions infor- 
melles avec d’anciens pompiers cris, 
dénés et métis. Pas de véritables entre- 
vues, précise-t-elle. 

Plus récemment, elle s’est concentrée 
sur les plus vulnérables, âgés de 80 ou 
de 90 ans. 

« Ils sont tellement enthousiastes de 
parler, dit Lia Ruttan. Ils aiment raconter 
leurs histoires. Ce n’était pas juste un 
travail pour eux. [...] Ils sont fiers de ce 
qu’ils ont fait. Quand il y a eu l’incendie 
à Fort McMurray (en 2016), 1ls parlaient 
de comment ils le combattraient. 

« Pour apprendre comment lutter 
contre un incendie, on écoutait les 
Ainés, a témoigné l’ancien pompier 
Raymond Beaver. Ils essayaient de nous 
expliquer du mieux possible pour que 
nous nous souvenions. Nous faisions 
exactement la même chose qu’eux et, 
même dix ans plus tard, nous nous en 
souvenions encore. » 

Freddie Beaulieu, 82 ans, a raconté 
sa première expérience de pompier à 
Mme Ruttan. 

« Je revenais à la maison et la police a 
frappé à la porte et a dit : “Fred, on vient 
te chercher pour lutter contre le feu.” 
J'avais 15 ans. J’ai dit : “D'accord, j’y 
vais...”, en me disant que j’apprendrais 
quelque chose. Dans notre temps, les gens 


ne disaient pas non, ils aimaient avoir des 
expériences différentes. |... | Ensuite, j'a 
combattu des incendies un peu partout et 
nous avons bien fait. » 


Une méthodologie autochtone 

Lia Ruttan possède un doctorat en 
écologie humaine et a déjà signé quelques 
recherches axées sur le savoir des Aïnés. 

Semi-retraitée, elle est liée à l’Univer- 
sité de l’Alberta, qui ne participe toute- 
fois pas à son projet de recherche. Elle a 
reçu un permis de l’Institut de recherche 
Aurora en mai 2019. 

Son propre compagnon est un ancien 
pompier; elle a été interpelée par des 
pompiers autochtones de la région de 
Fort Smith qui trouvaient que leur savoir 
pourrait bénéficier aux Jeunes... et aux 
Territoires du Nord-Ouest. 

Lia Ruttan utilise une méthodologie 
autochtone et une approche décolon!i- 
satrice. 

«Les anciens pompiers sontimpliqués 
dans la prise de décision, explique-t-elle, 
dans chaque partie de la recherche. C’est 
différent d’avec la science occidentale, 
Où 1l y a une distance avec le sujet. Mais 
si tu es distant, personne ne va te parler, 
parce que tu ne comprendras rien. » 

Cette approche et le consensus qu’elle 
implique nécessitent plus de temps à 
mettre en place qu’avec une approche 
occidentale. Ce fait combiné avec 
l’absence de financement du projet de 
recherche et certains obstacles rencontrés, 
Mme Ruttan estime qu’elle aencore deux 
ans de travail devant elle, bien plus que 
ce qui était initialement prévu. 

L'équipe de recherche souhaite qu’en 
plus du rapport de recherche, les témoi- 


gnages recueillis se transforment en 
vidéo, en participation à des conférences, 
en manuel de pompier, ou encore en livre 
pour enfant. 

Évidemment, tout cela est tributaire 
d’un éventuel financement. 


Du passé au présent 

Les pompiers d’autrefois travaillaient 
de manière bien différente de ceux 
d’aujourd’hui et avec beaucoup moins 
de matériel et de support aérien, souligne 
la chercheuse. 

« Ils devaient parfois marcher treize 
kilomètres pour aller éteindre un incendie 
et devaient se nourrir sur place, rappelle 
Mme Ruttan. Mais ils savaient comment 
travailler ensemble, 1ls avaient leur propre 
vision du leadeurship. Leur façon de 
travailler était moins bureaucratique. Ils 





travaillaient la nuit, c’était plus frais. Ils 
avaient une carte mentale du territoire. » 

Elle relate qu’il leur semble incongru 
qu’aujourd’hui, on laisse le feu prendre 
de l’expansion. 

« Ils n’aiment pas voir le paysage 
bruler, explique Mme Ruttan, parce qu’ils 
se soucient des animaux. » 

Jusqu'à maintenant, le gouvernement 
ténois ne se serait pas montré intéressé 
par le travail de recherche et les savoirs 
autochtones en matière d’incendie. 

« Ils ont de la misère à comprendre, 
de dire la chercheuse. C’est un problème 
culturel. Mais nous allons persévérer. » 


L'Ainé Freddie Beaulieu a 
commencé à combattre les incendies 
alors qu'il n'avait que 15 ans. 
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Carrières à la CSTIT 





Conseil de développement économique des Territoires du Nord-Ouest 


Analyste en santé 


et sécurité au travail 
Yellowknife - N19/47NT 


Taux horaire de 46,52 $ à 55,57 $ par heure 
COORDO NATEU R/COORDONATRICE (environ 90 714 $ à 108 361,50 $ par année) 
Indemnité de vie dans le Nord de 3 700 $ 


DU CENTRE DES SERVICES INTÉGRÉS Date de clôture : Le 15 novembre 2019 


Merci de transmettre votre curriculum vitae, 





Sous la direction de la présidence du Comité consultatif représentant la Fédération franco-ténoise et le en prenant soin de mentionner le numéro 
Conseil de développement économique des TNO), le coordonnateur sera responsable de la mise en place du de concours N19/47NT, à l'adresse : 
premier Centre des Services Intégrés (CSI) dans les Territoires du Nord-Ouest (TNO) et sera responsable @  careers@wscent.ca 

de coordonner les activités quotidiennes, afin d’atteindre les objectifs préétablis par le Comité consultatif. 2 Commission de la sécurité au travail 


et de l'indemnisation des travailleurs 
Service des ressources humaines 
Case postale 8888, CST-5, 





Le Centre des Services Intégrés se veut être un endroit où les nouveaux arrivants peuvent recevoir les 








services appropriés ou être dirigés vers les ressources nécessaires pour assurer une intégration au Canada. Yellowknife (T-N.-0) XTA 2R3 
Le CSI offrira des services de première ligne, d’accompagnement, de référence, de renseignements et Œ 1-866-277-3677 (sans frais) 
d'interprétation. 
Pour plus de renseignements, rendez-vous sur 
Exigences du poste (liste non exhaustive) wscc.nt.ca/fr/carrières 
, | _ … | . ; Vous devez clairement indiquer votre admissibilité 
e Baccalauréat universitaire (ou l’équivalent) dans un domaine relié à la gestion de projet; afin que votre dossier soit étudié en priorité en 
e Expérience d’au moins deux à trois ans en coordination de projets impliquant plusieurs intervenants; vertu de la Politique d'action positive. 
e Une excellente compréhension de la gestion axée sur les résultats; La CSTIT est un milieu de travail inclusif. Si vous 
e Bonnes connaissances des communautés francophones; souffrez d'une incapacité et avez besoin d'un 
pe. Poe | aménagement lors du processus de recrutement, 
e Bilingue avec une bonne capacité rédactionnelle en français et en anglais; ou oi nou doué be ons 
. lorsque nous communiquerons avec vous pour 
Conditions de travail planifier un entretien. 


| . Nous exigeons la vérification du casier judiciaire et 
0) r r à 
e Emploi contractuel d’une durée de douze (12) mois avec possibilité de renouvèlement pour deux A 


(2) ans ou plus. ladite vérification. 
e Lieu de travail : Yellowknife, TNO et déplacements 


e Rémunération : 75000 $ + prime d’éloignement + bénéfices À LE - : 
e Début du contrat : Début décembre 2019 sec U rite et SO | Nn S 
La date limite pour soumettre votre candidature est le 15 novembre 2019. F3 [ WSCCNTNU 


Pour toutes questions et/ou pour soumettre votre candidature, veuillez s’il vous plait faire parvenir le tout WSCC !orkers Saiety | Commission de lasécurité au travail 


& Compensation Commission et de l'indemnisation des travailleurs 
par courriel à Linda Bussey, directrice générale de la Fédération franco-ténoise, dgfft{@franco-nord.com. Re te res PR 
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Oscar Aguirre 


Au nord de Venise, vers la fin du XVIT* siècle, à Magdebourg (royaume 
de Prusse), un enfant s’inspire des sons que le vent soulève du fleuve Elbe : 
Georg Philipp Telemann. Son père, un pasteur luthérien, décède alors qu’il 
a quatre ans. Sa mère et sa famille ne veulent pas qu’il s’intéresse à la 
musique; néanmoins, 1l se glisse dans la chapelle pour répéter à l’orgue 
des mélodies qu’il entend lors des cérémonies. Il apprend par lui-même les 
possibilités mélodiques et harmoniques de cet instrument en improvisant 
ses premières compositions. 

Lorsqu'il entre à l’école, le directeur perçoit ses habiletés et persuade 
sa mère de l’inscrire au Gymnasium Andreanum (école secondaire), spé- 
cialisé dans les arts. C’est là qu’1l maitrise le jeu de plusieurs instruments 
de musique. 

Lorsque Georg Philipp Telemann devient étudiant de droit à l’Université 
de Leipzig, 1l découvre la thèse Disertatio de Arte présentée par Godefroi 
Guillaume Leibnitz, philosophe et homme d’État qui, avec René Descartes, 
appuie le rationalisme. 

Cette thèse devient l’un des facteurs déclencheurs poussant Telemann a 
délaisser ses études en droit pour se dévouer entièrement à la composition 
musicale. Les autres facteurs sont sa nomination à la direction de l’opéra 
de Leipzig, au poste de directeur de musique de l’église Neukirche, et à 
celui de compositeur pour les églises Nikolaikirche et Thomaskirche. 





Venez travailler 
avec nous! 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest (GTNO) offre 
des programmes et des services à plus de 44 000 résidents 
répartis dans 33 collectivités à travers les Territoires du 
Nord-Ouest. Pour remplir cette mission, nous avons besoin 
d'une équipe talentueuse et diversifiée d'employés dévoués 
et représentatifs du public que nous servons. 








Faire carrière au GTNO, c'est saisir l’occasion 
d'avoir un métier qui a du sens, tout 
en bénéficiant d'un généreux salaire et 








: M ; |  . Les meilleurs 
Ces ue comme compositeur dans . sp ren d'avantages sociaux intéressants (retraite, émployeurs paur le 
germaniques. En il commence à voyager et à composer « ans les villes congés payés, assurance-maladie). diversité au Canada 
de Sorau, Eisenach, Francfort, Dresde et Hambourg, sa dernière demeure. 
Il est l’auteur de plus de 3 000 compositions, dont la majorité est des Consultez le site www.travaillezaugtno.ca QuRS PU, 
. . . . . \ | , | - A Ç €p 
cantates au et .. œuvres pour ee suivies de as Fi dès aujourd’hui, Découvrez les dernières S V € 
: , . _. C5 
concertos pour clavecin, flute traversière, hautbois, cor, trompette, chalu offres d'emploi et rejoignez notre groupe de = S 
meau et viole de gambe. 5 = 
; : talents afin de recevoir des avis automatiques % È 
De plus, 1l compose des opéras, des sonates et des symphonies. Son  - P S 
s ne 2 pour les postes qui vous intéressent. 7 se 
style de composition se trouve à la rencontre de la tradition italienne 2018 


(Monteverdi, Corelli, Scarlatti, Vivaldi) et de la tradition française (Lully, 


Campra, Couperin et Rameau). www.travaillezaugtno.ca 


L'auteur anime 7résor de la musique classique à 21 h, 


les dimanches et mercredis sur CIVR 103,5 FM et Radiotaiga.com. Gouvernement des 


Territoires du Nord-Ouest 
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L'AQUILON, 08 NOVEMBRE 2019 


Sur les planches 


Quand la souffrance 


te porte aux nues 





La tournée Coup de cœur francophone et l’'AFCY ont présenté Pierre Guitard au public de Yellowknife. Retour sur une soirée enivrante. 


Mélanie Genest 


C’est devant un auditoire accueillant et cha- 
leureux que se sont produits Pierre Guitard et ses 
musiciens, le 5 novembre au Top Night de Yel- 
lowknife. Peu connu du public, le Coup de cœur 
francophone de l’édition 2019 a réussi d’entrée 
de jeu, à séduire avec des chansons aux rythmes 
accrocheurs et nuancés, des textes forts et sen- 
sibles : des paroles d’amoureux écorché frais qui 
te rentrent dedans tout en douceur. 

On nous a dit, en début de spectacle, que ce 
n’était pas du rock. Deux guitares, une basse, un 
drum. Pas du rock. Me semble... Il faut dire que 
le genre ratisse large, surtout s1 on l’étire à travers 
le temps. 

Pas rock à saigner du nez et à se pitcher, coudes 
premiers, dans les autres, peut-être — mais rock 
pareil. Rock « l’index appuyé à moitié sur la 
détente ». Rock « je te berce pour mieux te frap- 
per ». Rock « je t’enrôle et t’enroule et te balance 
des ballades à te trouer le cœur ». Rock envoutant, 
planant, profond. Rock « je m’ouvre les tripes et 
te prends à témoin ». Rock prenant. Romantique, 
même, mais pas matante. 

S1, dès les premiers riffs, ça se met à danser, 
à tanguer, à taper du pied, à swigner de la tête, 
à onduler du bassin, ma foi, ça augure bien. Les 
corps en mouvement sont un indicateur certain : 
la musique opère sa magie. 








ne, 
ri 


s 2NJOVI 





Le beat est bon ! 

Le chanteur, d’ailleurs, s’est dit étonné de voir les 
gens danser dans cette humeur festive. Nous étions, 
parait-1l, les premiers de la tournée à s’y commettre. 
Et là, 11 nous a franchement fait sourire. « Pourquoi 
vous dansez ? Je fais des chansons tristes, moi. Il 
y a une grosse partie du bonheur qui me tape sur 
les nerfs... » 

L’air grave, le verbe sombre et authentique, Pierre 
Guitard revendique le droit d’être triste. Ah! Que 
c’est bon à entendre, du monde qui se lève et s’af- 
firme à contrecourant des idéologies dominantes ! 
Ic1, l’idée du bonheur à tout prix. 

«Trop de bonheur, ça fait un gars qui un jour décide 
de devenir chef du Parti conservateur. Ce gars-là, 
il n’a pas assez pleuré quand 1l était petit. » Ah! 
Pierre, tu as fait ma soirée ! Coup de cœur. Solide. 

Un excellent spectacle, à la rockature variée, qui 
aurait pu s’étirer beaucoup plus longtemps... | 

Merci à l’AFCY et à tous les organisateurs de 
nous avoir fait vivre ce beau moment. 

Merci aussi à « Les Amis » pour la délicieuse 
première partie. Le trio improvisé pour l’occasion 
par Wesley Hardisty, violoneux virtuose local, 
Dean Eskich, guitariste non moins doué, et Jessica 
Payeur aux shakers et à la voix étonnante nous a fait 
voyager des rigodons du Grand Nord aux chauds 
accords des plages d’Espagne. 








Pierre Guitard au Top Knight de Yellowknife. 
(Crédit photo : Mélanie Genest) 





N° 629 

ONE HER 
HORIZONTALEMENT 12. Vaste peinture murale 9. La sienne — Agitées. 
1. Méfiantes. — Salubre. 


Sauvage — Détecteur. 


2 

D mL VERTICALEMENT 

4. Déesse de l'aurore : ce un | 
2h . Gros poisson carnassier 
aromatiques — Tumeur maligne. 
\ | 3. Bassin de métal rempli 


à OU de charbons ardents 
6. Revivre. — Echassier. 


4. Bloc de pierre 


1. Imade religieuse Air. 
g g — Chemins étroits. 


— Remettre au 


destinataire. D, Convention — Rien. 
8. Du verbe aller - Stature 6. Danseuse japonaise 
— Strontium. — Bienheureux. 
9. Instrument — Choisie. 1. Plante potagère 


10. Excroissance charnue au goût acide 


— Vin blanc mousseaux. — C'est-à-dire. 
11. Bonne fortune 8. Vase — Pont supérieur 
— Permis. d'un navire. 


10. Prescrire par une loi 
— Volcan. 

11. Assaisonnée 
— En matière de 
— Pas ailleurs. 

12. Condense — Dans. 


RÉPONSE DU N° 629 









































HOroscCOor 


SEMAINE DU 10 AU 16 NOVEMBRE 2019 





BÉLIER (21 mars - 20 avril) 
L'argent est généralement un facteur assez 
important dans votre vie et vous serez 
enfin en mesure de vous offrir certaines 
garanties pour votre avenir. Vous pourriez 
aussi élaborer un projet personnel pour 
vos vieux Jours. 





TAUREAU (21 avril - 20 mai) 
Vos jeunes enfants ne seront pas de tout 
repos : ils pourraient inviter tous leurs amis 
à la maison! Heureusement, cela ne vous 
empêchera pas de les gâter et de les aimer 
profondément. Vous bénéficierez d'une 
belle augmentation de salaire. 





GÉMEAUX (21 mai - 21 juin) 
Un temps de réflexion s'impose avant de 
passer de la parole aux actes. Si vous vous 
cherchez sur le plan professionnel, vous 
aurez une illumination qui vous poussera 
à entreprendre une brillante carrière. Des 
amis auront de belles activités à vous 
proposer. 





CANCER (22 juin - 23 juillet) 
Après une dose massive de stress, il est 
important de se reposer et de se res- 
sourcer. Vous apprécierez grandement les 
activités plutôt passives pour récupérer. Un 
proche aura besoin de vous pour passer à 
travers un certain chaos. 





LION (24 juillet - 23 aout) 
Vous élargirez considérablement votre 
réseau de contacts. Même dans un con- 
texte professionnel, vous vous ferez de 
nouveaux amis agréables à fréquenter. 
Célibataire, un coup de foudre est possible 
lors du prochain cinq à sept. 





VIERGE (24 aout - 23 septembre) 
Vous pourriez envisager d'aller vivre à 
l'étranger pendant un certain temps. Au 
travail, on vous mettra en contact avec 
des gens de diverses nationalités, ce qui 
s'avèrera des plus profitables. En amour, 
un voyage donnera un second souffle à 
la passion. 
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La formation a bien allumé la salle et mis la table 
pour le mets principal ! 


e Signes chanceux de la semaine : 


Lion, Vierge 
et Balance 


BALANCE (24 septembre - 23 octobre) 
Si votre partenaire de vie est d'une autre 
origine que la vôtre, il est possible que 
certains ajustements s'imposent; évitez 
d'être trop prompt. Un meilleur équilibre 
concernant les tâches à la maison serait 
également apprécié. 


SCORPION (24 octobre - 22 novembre) 
Vos émotions pourraient se faire sentir avec 
beaucoup d'intensité, ce qui favorisera 
fortement l'artiste qui sommeille en vous. 
Vous aurez un sens du détail et du raffine- 
ment bien développé, ainsi que l'audace 
de faire autrement. 


SAGITTAIRE (23 novembre - 21 décembre) 
Au travail, vous aurez à fignoler une négo- 
ciation jusque dans ses moindres détails 
avant de la conclure. Côté cœur, n'ayez 
crainte, votre âme sœur se manifestera 
spectaculairement avec une demande en 
mariage. 


CAPRICORNE (22 décembre - 20 janvier) 
Votre estime personnelle prendra du 
galon, ce qui vous permettra d'aspirer à 
des fonctions plus prestigieuses au tra- 
vail. Des efforts seront nécessaires pour 
entretenir une vie sociale plus active. On 
vous demandera d'organiser un évène- 
ment entre amis. 


VERSEAU (21 janvier - 18 février) 
Vous gagnerez en quelque sorte un con- 
cours de popularité. Les gens se masseront 
autour de vous et seront très attentifs à cha- 
cun de vos propos, même les plus insensés. 
À la maison, un grand ménage pourrait 
s'imposer avant de recevoir de la visite. 


POISSONS (19 février - 20 mars) 
Beaucoup de déplacements à faire pour 
le travail ou pour votre santé ou celle d’un 
proche. Plusieurs débats sont aussi en vue; 
il faudra vous assurer de détenir les argu- 
ments justes et précis avant d'imposer votre 
opinion. 


